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SUBTERRANEA, 1972, n°l. 3.

LIMINAIRE

par Raymond M A UN Y

Professeur El la Sorbonne - Paris I.

President de la S. F. E. S.

D6but 1969 paraissait Ie n° 1 du Bulletin de la Section fran<;aise du Centre International d'Arch6qlo-

gie chthonienne (CIRAC) ; cette publication sortit regulierement, depuis, tous les trimestres, grSce en parti-

culier a la collaboration de nos deux precedents presidents, MM. 1'Abbe P. NOLLENT et Cl. LORENZ, portant

^ la connaissance du public les principales trouvailles effectuees dans Ie domaine qui est Ie n6tre : 1'archeolo-

gie des souterrains amenages et les recherches d'erudition sur les rites magiques et religieux lies aux di.vers

cultes de la Terre-m6re et aux heresies medievales des Texerants et autres se pratiquant par predilection dans

ces sombres demeures. L'on pourra juger de 1'importance et de la vari^tg des problemes abordes par les index

figurant au n° 12 du Bulletin, dfls ^ P. PIBOULE.

Ce Bulletin prend desormais un nouveau nom, Subterranea, juge plus clair et plus comprehensible

par Ie grand public, Ie precedent, comme on nous 1'a fait parfois remarquer, donnant 1'impression de s'adres-

ser & des inities seulement.

Ce que nous voulons, tout en gardant les mgmes buts que precedemment, c'est gtre un point de ren-

centre entre tenants des diverses tendances entre lesquelles se partagent les specialistes des souterrains : nous

accueillons tous ceux qui s'occupent de souterrains am&aages, quelle que soit 1'interpretation qu'ils en donnent

et ne rejetons a priori aucune hypothfese. Les tenants de celle des souterrains-refuges ont autant voix au chapi-

tre que ceux des hypogees funeraires, des conventicules ou autres. Toutes sont valables ^ nos yeux. Aucune de

ces hypotheses ne suffit en effet & donner une explication globale de 1'ensemble de ces souterrains.

II en va de mgme pour leur datation. Certains peuvent remonter jusqu'&. 1'Age du Bronze ou du Fer,

comme c'est Ie cas en Basse-Bretagne et en Irlande, d'autres a. 1'epoque romaine, attestes par des textes,

d'autres encore au haut Moyen-Age avec les hypogees paleo-chretiens, la grande majorite enfin, en France du

mains, au Moyen-Age proprement dit.

Nous sommes parfaitement conscients aussi du fait que 1'on ne pourra valablement exjsl iquer les

souterrains de France qu'en repla<;ant ceux-ci dans Ie contexte general, europeen d'abord et mondial ensuite.

Nos recherches, commencees dans Ie sillage de celles de M. BROENS, publiees dans la revue espagnole Chtho-

nia , doivent en effet tenir compte des trouvailles effectuees non seulement en Catalogne et en France, mais

aussi en Allemagne du Sud, oft travaillent activement plusieurs de nos amis, en parti'culier les Dr.

K. SCHWARTZFISCHER et WEISS, dont les Erdstalle s'apparentent etroitement ^ nos souterrains du Centa-e de

la France, Notre collfegue Ie Dr. H. HALBERTSMA prospecte les Pays-Bas, dont la constitution geologique se

pr@te malheureusement fort peu au creusement de souterrains.

Par ailleurs, des contacts ont ete pris recemment par 1'Abbe NOLLENT et A. DUFOIX en Turquie

et en Yougoslavie, sur les pas des h6retiques qui, par Ie relais des Bogomiles de Bosnie, ont pu apporter leurs

rites en Occident. Nous sommes entres aussi en relations avedes chercheuis britanniques gravitant autour des

Universites et s'interessant aux mgines probl&mes que nous : les Professeurs GLYN Dan,iel, de Cambridge,
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Charles THOMAS, de Leicester, George EOGAN, de Dublin , plusieurs chercheurs irlandais comme les Dr. P.

DANAGHER , E. RYNNE, D. WATERMAN, sans omettre Miss Sheia'lagh'GKEALEY, de 1'Universite de Liver-

pool, qui prepare une th6se sur les souterrains de Grsunde Bretagne et qui nous a en outre signale une autre re-

gion riche en souterrains, celle de Fredefickshaveri w Danemark, Par ailleurs, Mrs S. P. BEAMON, de Roys-

ton, est venue prendre contact avec nous au sujet de la fameuse et mysterieuse Royston Cave au sud de Cam-

bridge, aux sculptures toujours inexpliquees.

Bien d'autres souterrains amenages sont signales de par Ie monde, depuis les hypogees funeraires du

Japan au cachettes cultuelles:; de ITle de Pflques 6tudiees par Thor HEYERDAHL, en passant par les greniers -

silos souterrains du Maghreb, des fles Canaries et de Mauritanie, pour ne donner que quelques exemples parve-

nus & notre connaissance. L'on doit se tromper de peu en disant que Ie creusement et 1'amenagement des sout^.

terrains pour 1'habitat ou 1'utilisation temporaires (opposes aux habitations teoglogytiques permanentes) est un

ph^nomene:: mondial, atteste des que la constitution geologique du sol d'une part et les besoins defensifs ou re-

ligieux d'autre part, out conduit ;l"Homme:a amgnager des souterrains.

Le public que nous desirous toucher, outre la vieille garde que nous constituons et ou toutes les

tendances divergentes indiquees plus haut sont representees, ce qui donne parfois lieu a. des discussions serrees

entre nous lors de nos rencontre^ est tout d'abord celui des universitaires qui se penchent sur les multiples pro-

blemes de I'arch^ologie protohistorique, antique et m6dievale, & Caen, Rennes, Poitiers et ailleurs. Un mo-

d61e de revue vient justement de paraftre ; Ie n°2 d'Archeologie medievale, 1971, du Centre dirige par Ie Pro-

fesseur Michel de BOUARD et dans lequel est paru la remarquable etude de notre Secretaire General P. PIBOU-

LE sur les souterrains am6nages du Ch^tellaraudais.

Nos autres collfegues P. R. CGIOT, R. SANQUER et M. L'HELGOUACH, des diverses Universites de

Bretagne , qui travaillent d'ailleurs dejEt en liaison avec leurs homologues britanniques, ont dej^ public de

nombreux souterrains de 1'Age du Fer, si differents des n6tres du Centre de la France et notre collegue J. PE-

ROCHEAU de la Boucherie travaille sur ceiuc de Vendee, tout comme P. PIBOULE sur ceux du Haut-Poitou.

Quel meilleur encouragement pouvons nous souhaiter que de constater cette floraison d'etudes aca-

d6miques publiees ou en cours ! Disons Ie tout net : nous sommes, ne 1'oublions pas, SL une periode pionni6re

et nous ne savons absolument pas quelles conclusions sortiront de nos etudes. La realite s'avfere toujours compli-

quee, comme Ie savent tous les chei^cheurs et c'est dans quelques anneea; seu lement, voire quelques d^cennies,

que 1'on y verra plus clair. L'on pourra alors ventiler les souterrains par categories, les dater et en connaitre la

ou les utilisations successives ou simultanees. Restons prudents en attendant. . .

Mais c est un tr6s large public que nous dasirons atteindre ;aussi :; celui des chercheurs locaux, des

speleologues, des jeunes passionnes par 1'etude de leur te?roir et en particulier par celle de 1'archeologie sou-

terraine. Point betoin .d"Streun universitaire, un arch^ologue chevronne, pour gtre des n6tres. Nous avons tous

commence humblement, appris aupres de nos anciens, tout comme nous desirous aujourd'hui former les jeunes

pour continuer 1'oeuvre commune. Nous ne voulons surtout pas gtre une societe d'inities traitant en petit comi-

te de questions esoteriques - assez d'associations existent en France pour cela - rnais un groupe fervent et dy-

namique s occupant activement de souterrains et cher&hant S. resoudre les questions archeologiques, religieui-

ses et autres qu'ils posent, oH jeunes et ... moins jeunes se retrouvent pour discuter de leurs decouvertes et en

susciter de nouvelles. Pour cela, c'est 1'evidence mgme, nous avons besoin de tous cenx qui, quel quesfitiiit'lew

Sge, solidement ancr^s dans leur terroir, en corinaissent les rnoindres recoins et signalent les decouvertes for-

tuites faites par tracteurs et bulldozers ; professeurs, instituteur^ animateurs de groApes de jeunes mais aus'si

prStres, agriculteursi; employes, ^tudiants et lyceens et autres. Tous peuvent prendre place parmi nous.
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Nous souhaitons accroftre encore notre nombre pour pouvoir @tre plus efficaces. Pour cette raison,

afin de nous faire mieux connaftre, nous .ichangeons tous les ans Ie lieu de nos reunions ; en juillet 1972, ce

sera Ie P6rigord, aprfes Provins, Cordes, Chinon, Limoges, la Norpiandie et Orleans.

Subterranea, notre tribune, permettra a tous de se tenir au courant de nos travaux et de nos projets.

Souhaitons que cette publication, dont Ie redacteur en chef reste notre paafc-president Claude LORENZ et qui,

faute de. moyens suffisants, continue El paraftre modestement en im^i'ession o.fftp^, .^n1a'ttendant'que I'accroisse-

ment de. nos membres ou de substaptielles:.; subventions nous permettent de 1'imprimer, puisse avoir longue vie

ei: continuer a. constituer Ie lien entre nous qu'a ete Ie Bulletin du CIRAC. Continuite dans Ie changement, la.

formule est tout a, fait de mise & notre 6poque. . . .
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NORMES DE PUBLICATION

La direction de Subterranea rappelle que les opinions scientifiques emises dans les articles publies

dans ses colonnes n'engagent que la responsabilitg de ceux qui les soutienaent. La responsabilite du directew

de publication et celle de la SOCIETE FRANCAISE D'ETUDE DES SOUTERRAINS ne peuvent gtre engagees en

raison des articles publics.

La loi du 11 mars 1957 autorise les copies ou reproductions strictement reservees ^ 1'usage prive du

copiste et non destinees 5. une utilisation collective, ^ubterranea autorise la reproduction partielle des arti-

cles publies sous reserve de la mention expresse des nom, prenom de ou des auteurs, titre de 1'article, nom,

annee, pages de la revue, Toute copie ou reproduction negligeant cette mention serait consideree comme fai-

te sans Ie consentement de 1'editeur et constituerait done une contrefa§on sanctioimee par les articles 425 et

suivants du code p6nal.

ARTICLES.

Le texte & publier doit Stre pagine et tape ^ la machine en grand interligne au recto uniquement, en

laissant une grande marge. Les ratures et surcharges sont St eviter .

II comportera en tgte de la premi&re page les nom, pr^nom, adresse et eventuellement titre de ou

des auteurs.

ABREVIATIONS.

St utiliser ; Les unites de mesures (m, cm, km) ; ne peuvent gtre mises au pluriel ni suivies d'un

point. Les mesures sont indiquees en chiffres (200m, 150 kg).

Les points cardinaux ; N, S, E, W, NW etc. . . mais ecrire une galerie nord.

^ proscrire : Les sigles non explicites une premiere fois dans Ie texte, ecrire Societe Fran^aise

d'Etude des Souterrains puis SFES.

Les departements doivent figurer en toutes lettres.

BIBLIOGRAPHIE.

Les references bibliographiques quelle qu'elles soient doivent obligatoirement @tre figurees sousla

forme suivante ;

- <|ansJ^texte : nom de 1'auteur, date de parution et pages de reference entre parentheses ou encore renvoi

aux notes.

ex. : La cave aux loups (Gennes, Maine-et-Loire) voisine 1'eglise de Saint-EusSche (Fraysse,

1964, p. 16).

ou : La cave aux loups (Gennes, Maine-et-Loire) voisine 1'eglise de Saint-Eus&che (1).
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~ £2-n2!:£-o.!i-^m—<f.al't-^le : 01^ complStera la mention dans Ie texte de la fagon suivante :

OUVRAGES : ipdiqu^r lenom de 1'auteur, 1'initiale du prenom, Ie titre de 1'ouvrage (souligne), Ie lieu et la

date d'edition.

ex. : P. Minvielle, Guide de la France souterraine, Paris 1970.

Fraysse (J. et C. ) Les troglodytes en Anjou Et travers les Ages, Chalet, 3 vol. 1963-64.

ARTICLES : indiqupr les norn et initiale du pr^nom de ou des auteurs, Ie titre de 1'article, Ie nom de la revue

(souligne), Ie n° oq torne et surtout 1'annee de cette revue, enfin les pages de 1'article.

ex. ; P.. M^uny, les sculptures ^rotiques et "h6retiques" de la cave des Mousseaux ^ Deneze-sous-

Doue (M&L), Bulletin de la Section Franpaise du C. I.. R. A, C. , n° spficial Actes de Cordes

1967, 1969, p. 57-66.

~ ^2.-utIlIser.a-.iSa.lement ces normes pour I'etablissernent de listes bibliographiques ou de comptes rendus

d'ouvrages adressiSs a la soci^te.

lNDJC^_Tn^N^_TY_P_p_G_RAJ>_HI^U_ES_ .

Les mots soulignes une fois sont imprimes en ifalique.

So nt obligatoirement soulignes :

- les mots etrangers non passes dans 1 usage courant

- les noms latins de genre et d'espece

- 1c titre des ouvrages on revues cites

- les titres de paragraphes

NOMS DE CAVITES.

Toute cavite, quelle qu'elle soit et ou qu'elle soit citee, (ioit obligatoirement gtre suivie du nom

de l,a commune et du departement.

ex. ; Ie souterrain de la Saunerie (Ingrandes, Vienne).

S'il s'agit d'un souterrain inedit ou d&cnt pour la premiere fois dans Subterranea indiquer aussi les

ooordonnees (x, y,z), de la carte I.G.N. , les inventeurs et Ie proprietaire.



TOPOGRAPHIES.

Le dessin doit @tie fait ^ 1'encre de chine noire sur du papier calque.

Les echelles doivent Stre linfiaires (pour Ie cas d'une reduction).

Le texte sur les figures (de preference lettre autocollante;:) doit fitre suffisamment grand pour

supporter une reduction.

Le papier millim6tr6 de couleur est S. proscrire.

Les figures ne doivent pas 6tre pliees (les envoyer S. plat ou en rouleaux).

Les normes topographiques ^ utiliser sont les suivantes :

a. ............................. anneau

b. ............................. banquette

ec. ............................ canalicule de croisement (renforcement de galerie

destined faciliter Ie passage)

+,............,.,.............. cheminee (signe a. placer S. 1'interieur du dessin repre-

sentant la cheminee)

ci. ............................ cheminee d'issue (orifice rond ou rectangulaire presentant

des encoches laterales associees sur plusieurs de ses angles

ou sur une partie de sa circonference & des rainures de creu-

sement ; elles recevaient des barres de bois formant esca-

lier et pouvaient se transformer en sortie de secours en

abattant la charpente la rendant invisible de 1'exterieur.

ch. ........................... conduit horizontal (trou de vise)

^(. ........................... ne debouchant pas

ds. ........................... dallage de silex remplagant la voute calcaire (indiquer

la forme)

e. ........................... encoche

et. ........................... etagere

ff... ......................... feuilluie ou rainure de fermeture

F,I,2....... ................. fosse, silo ; accompagner d'une coupe indiquant la forme

(ovoi'de, cylindrique, itcouvercle, etc...)

g,........................... goulot ou chatiere ; indiquer la section (droite, rectangu-

laire, ronde, sl gorge) 1'inclmaison (vertieale droite, obli-

que). les amenagements Ie completant (ff, F, ch, m)

1. ........................... trace de linteau

m. .......................... meurtrifere

n. ........................... niche

)e(.,,, ,...,.,.,..,.....,,,... niche invers^e formee d'une tablette de calcaire saillante

de la paroi

puits (signe St placer ^ 1'interieur du dessin representant Ie

puits)

p. .......................... pilier

R.. ... ..................... reduit, litiere, crec he

?.,........,,.............,.. galerie en batonnette ou s brise

t. ........................... trou

Ota. ........................ tuyau d'aeration, conduit vertical

Xta......................... ne debouchant pas

£. ........................... graffiti

A.B...... ................... salles



9.

"7| 35° \^. 20°. ........... pente de la galerie

))) 24.9.70/16............ glace avec heure et date
J&.

24, 9. 70/16 ..."........... courant d'air avec heure et date

galerie passant au-dessus d'une autre

superposition de trois galeries

bStiment de surface

A A A A

////;/»lllllllllll

<ffl2zanp

TTf
1

denivellation, Ie sens des flfeches indique la partie la plus

basse

roche en place du souterrain (la roche en place d'une carriere

ou grotte voisine sera indiquee sans hachures)

ma9onnerie (mur de pierre, ciment, calcaire)

deblais, iSboulis, terre rapportee

silex

arrivee d'eau

6coulement d'eau

point d'absorption

Si 1'article ne. repond pas aux normes expos6es ici, il ne pourra gtre publie immediatement,

et sera renvoye St 1 auteur.
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PRESENTATION ET COMMENTAIRES AU SUJET

DE QUELQUES SOUTERRAINS SITUES DANS L£

. ..REGIONS D'OUTARVILLE*

(Loiret)

Par Max POITEL

L'auteur rememore les particularites de quelques souterrains actuellement inaccessibles (Ba-

zainville, Stas, Menessard, Uouville, Erceville et Poilly).

Parmi les plans pr6sent6s on remarque la topographie panoramique du souterrain de Leouville.

II souligne 1'intergt d'un goulot du souterrain de Poilly en faisant etat des recherches de M. K.

SCHWARZFISCHER et du Dr. H. DUFUCH, Ie goulot ayant Ie r61e de filtre Si malgfices pourrait @tre une hypoth6se

3. retenir.

En abordant cette iStude, nous avons conscience que tous ceux qui ont eu 1'avantage de tra-

vailler en Beauce apprendront peu de chose dans cet expose. Notre but est cependant de rappeler certaines particu-

larites de quelques souterrains que nous avons explores au cours des ann6es pr6c6dentes.

C'est ainsi que nous etudierons successivement les souterrains situ6s St :

- Bazainville, commune de Greneville-en-Beauce (Loiret)

- Stas, commune de Bazoches-les Gallerandes (Loiret)

- Boisseaux (Loiret)

- Neuvy-en-Beauce (Eure-et-Loire)

- Leouville (Loiret)

- Erceyille (Loiret)

- Menessard, commune de M6r6ville (Seine-et-Oise)

- Poilly, commune d'Outarville (Loiret)

Sachant que chaque commune possfece son ou ses souterrains, nous voyons dej2i que ceux que

nous pr^sentons ne constituent qu'une faible partie de notre patrimome" de recherche,

3&
Communication presentee au Vie Symposium OrlSans-Artenay, Juillet 1971,

(1) - Les recherches souterraines en Beauce ont livre jusqv'a. ce jour 340 mentions de cavites , soit, DE BOISVILLETTE

(1864) : 8 ; LA MARTELLIERE (1887) ; 16 ; PILLAULT (1960) : 81 , POITEL (1961) : 52 , NOLLENT (1961) : 118 ,
divers s 65.
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BAZAINVILLE, Commune de Greneville-en-Beauce, Loiret ( x = 582,4 , y= 55,1), (fig. 1).

Nous avons 1^ Ie modele elementaire de la cellule : voflte effondree (sur 0, 5m de diamStre) au

passage d'uo tracteur, cellule isol6e dans un champ, ne debouchant sur riff>- n'ayant pas de point

commun avec une fosse ovoi'de ou "silo" - dans laquelle on ne trouve aucun mobilier et qui a

6te bouchee jusqu'au niveau des champs/ 1: tuf; 2 : terre).

STAS, Commune de Bazoche-les-Galleraodes, Loiret (x = 579, 8 ; y = 53, 4) , (fig. 2).

Situ6e S. 300m de la demi6re habitation, en plein champ, decouvert par suite de 1'effondrement

du puits d'extraction (A),

Le souterrain a dej^ plus de consistance, on y trouve une grande salle avec une fosse. Un boyau

dans la direction de 1'Est se termine dans Ie tuf. On y remarque une niche St lumi&re (n^) une autre

niche (n ) et un diverticule effondre. Actuellement I'entrge est rebouchge et il est inaccessible.

BOISSEAUX, Loiret ( x = 574, 1 ; y = 61, 8), (fig. 4).

Au voisinage de 1'eglise (30m au Sud de 1'eglise) , on y penetre par un escalier A, ^ partir de la

cave de 1'ancienne paste. Vers 3, 50m de profondeur on observe une succession de celluleSieticte

boyaux effcmdres, sans traces de mobilier. C'est Ie type de sp_uterrainj'eutilis^ cqmme cave,

Entre deux salles une colonne de tuf engagee (B) retient 1'attention.

NEUVY-EN-BEAUCE, Eure-et-Loire.

Un premier souterrain ( x = 565,8 ; y = 63,1), (fig, 5),

S'ouvrant au milieu d'une ferme, par suite d'un effondrement (A) St 50m au Sud du clocher, 11

offre une salle oblongue qui contient une fosse excav^e de 30cm de profondeur sur 1, 95m et

1,25m (F).

Les extr@mites de la cavites sont d aspect different (fourche en Quest, cellules avec effondrement

en Est), II n'y a pas de mobilier. En B, puisard otl , en surface, 1'on jetait les animaux marts.

Un second souterram ( x =565, 9 ; y = 63), (fig. 3).

Cavite plus complexe qui part de la cave du presbyt&re (A). On y acc6de par un couloir descen-

dant; qui debouche sur une H.iccession de salles et de diverticules. L'analyse du plan et des lieux

montre que la_partie interm6diaire est la plus ancienne. A proximitfi d'un puits d'extraction (B),

on trouve en effet une loge de 3m x 1, SOmxl, 40m de haut , un orifice d'acces est magonn^ (C),

et un regard au ras du sol (D) de 30cm de diamfetre est axe vers la salle centrale (E).

L 'ensemble a ^te fouille au sol par des chercheurs jadis mal inforin6s et si nous avons retrouve de

menus objets (os temporal et c6t6 gauche de squelette humain, carcasse de poulet, poterie ver-

niss^e (en F) ), il ne nous a pas 6te possible de retrouver 1'origine initiale du dep6t. En G, che-

minee conique, bouchee, d'un diamStre de 0, 7 5. 1m ; en H , cheminee ma^onnee bouchee par

de grosses pierres ; en I, clocher de 1'eglise.
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LEOUVILLE, Loiret ( x = 581, 5 ; y = 58,1 ), (fig. 7 et 8).

Connu en 1961, grSce aux travaux effectu^s pour creer une citerne d'incendie (A). Le plan est

assez sinueux et prgsente un certain nombre de salles otl 1'on a peine St se tenir debout.

Un boyau ouest (B), regoit les eaux d'^gout. Un boyau nord se dirige vers Ie puits (C) -visible 5.

1'exterieur - sans 1c rejoindre.

On a remarque des logettes jumelees au ras du sol (n), etuae-getite fosse effondree (F)). Lors de

la diScouverte fut trouve un crSne (en D^) qui s'est pulveris^ (1).

Une re constitution en volume de ce souterrain a ete tentge sur la figure 8. Ce souterratn est ac-

tuellement inaccessible. Pas de mobilier reconnu.

ERCEVILLE, Loiret ( x = 577, 6 ; y = 59, 7), (fig; 9).

II fut d6couvert plusieurs fois. . . On raconte m@me que tous les villageois s'y sont promenes il y

a cinquante ans, avec des bougies dont on noit encore les nombreuses traces de noir de fum6e au

plafond d'une des grandes salles (A).

Nous 1'avons explore en 1963. II se diSveloppe sur plus de 30m de longueur et 1'une des salles

mesure plus de 3m de h^uteur. Plusieurs boyaux en direction nord sont coupes ou effondres en

regard du pan mgridional de I'eglise, Nous avons remarque et note sur Ie plan un banc de silex

de 20 cm & 1m du sol (en B), une petite niche & 1, 20m du sol (en n), une petite fosse (F), un

drverticule dans Ie boyau nord-ouest. C'est Isl pr6cis6ment que fut recueilli un petit mobilier

avec ossements d'animaux , poterie et pi^rres brunies^(2) (en C). En D, effondremenl; sous un L.

tas de pulpe de betterave (entree), en E,puits d'extraction magonnee bouchee ; en G, puits

d'extraction bouche ; en H, voflte d'entree en pierres seches ; n, niche ^ lumiere ; e, eboulis.

Actuellement ce souterrain est inaccessible.

En surcharge SUT Ie plan les limites de propri^t6s, & 1'Est M. Lef6vre, au S-W, M. Berthaud.

MENNESSARD, commune de Mereville, Seine-et-Oise (x = 578,5 ; y= 69,1), (fig. 10).

Explore en 1962, grSce a. un effondrement en plein champ au lieu-dit La Selle.

II se presents comme un souterrain vierge, jamais explore. Le plan est un bissac trifolie d'un

bout, bilobe de 1'autre, Ie plafond etait ^ 2, 40m du sol, ^ 4, 50m sous Ie niveau du sol.

La chemin^e dlacc6s rectangulaire (1, 20 x 0, 40) 6ta.it ferm^e par des pierres seches posees en

bati&re (voir coupe) et munie d encoches (e).

Une niche a. lumi6re Sta.it visible (n) et contenait un element de fer rouille plat de 4 x '4. cm;

aucun autre mobilier n'etait decelable.

Actuellement inaccessible.

(1) - Dr. M. POITEL : Que peut-on conclure de la presence d'ossement humains dans quelques hypogees beau-

cerons, Chthonia, 5-6, 1965,, p. 66.

(2) - la presentation du mobilier fut faite en stance (NDLR).
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POILLY, commune d'Outarville, Loiret ( x = 576, 3 ; y= 55, 8), (fig. 6).

Si 1'on connaft plusieurs souterrains Sl Melleray et ^ Outarville, celui de Poilly retient & nouveau

notre attention pour un detail visible sur Ie plan. II s'agit d'un boyau horizontal ou goulot (g) re~

liant une sdlle oti 1'on se tient debout avec un couloir de 0, 80 de hauteur debouchant sur une pe-

tite salle trtfoliee, possedant son puits d'extraction (A),, bouche par des pierres seches. On pene-

tre par un effondrement (B) alors qu'en C une voflte en pierres:'s6c}ies devait recouvrir 1'entree

primitive Vraisemblablement pourvue d'un escalier.

Ce boyau horizontal, (gpulotjde 45cm au carre, long de 1, 50m environ, avec un emmarchement

du c6te couloir, nous a intrigue quant St sa finalite. L'ayant pratique nous avons pu nous rendre

compte qu'il fallait litteralement se "saucissonner" pour progresser au long de ce goulot regulier,

sans etranglement, sai)s asperit6.

Longtemps nous sommes restes perplexes mais, aujourd'hui, il me semble favorable d'en parler

a nouveau en fonction des travaux de M. K. SCHARZFISCHER. II ecrivait recemment (1) :

\ "Dois-je attiier votre attention sur Ie prfitendu rite de "glisser au travers" dont je m'occupe de-

i puis quelque temps. Quelqu'un se glissait au travers d une etroite ouverture dans la terre pour

conjur er une maladie. Get usage etait repandu dans toute 1'Europe, les vieux livres de peniten-

ce de 1'Eglise I'ont dej^ combattu. Une oeuvre fondamentale a ete 6crite St ce sujet par un fran..

§ais H. Gaidoz, "Un vieux rite medical", Paris 1892, librairie E. Rolland. Un texte du Moyen

Age de Burchard, evfique de Worms (1025) nous Ie confirme, En Allemagne on etablitun lien

entre Ie rite de la glissade au travers et Ie culte de la fecondit6",

Ceci est S. rapprocher de la remarque d'un confrere d'Afrique du Nord au sujet de rites qui re-

montent au Moyen Age et au-del& (2).

". . . Le marabout offrait ceci -de particulier ; sur 1'un des murs se trouvait un orifice, au travers

duquel Ie patient devait passer un certain nombre de fois par jour, independamment de divers

autres rites assez compliques qui devaient 6tre accomplis quotidiennement, Ce trou jouait Ie r6-

Ie d'un veritable f litre et devait retenir en amont 1'influence malefique".

Le marabout est a. la fois Ie nom du sanctuaire et celui du desservant, Saint Homme quelles que

soient ses croyances. . . Le Docteur DUFUCH ajoute : "il est interessant de noter que cette coutu-

me ancestrale que Philippe (son personnage) observe dans divers pastes rappelles exacte-ment les ii»

tes les plus anciens de la m^decine ligure ou de la religion druidique".

Si -vow pensez que notre imagination ne va.; pas trap loin en mettant en parallele Ie goulot de

Poilly, les recherches de M. SCHWARZIFISCHER et les marabouts dp Docteur DUPUCH, nous

serions heureux d'avoir resolu une inconnue et apporte notre confa-ibution 5. ce sixi6me symposium.

Docteur Max POITEL

45 - OUTARVILLE

(1) - K. SCHWARZFISCHER . Lettre du 25 mars 1971 in_ Bull. Sect. Fran§. Centre Intern. Rech. Archeol.

Chthonienne, n° 9, 1971, p. 24.

(2) - Dr. H. DUPUCH, Fum<5es du Kif, ed. Martinet, Paris, 1969, p. 188. . .
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BIBLIOGRAPHIE DES SOUTERRAINS DE BEAUCE

BOISVILLETTE (M. de)

MARTELLIERE (LA)

NOLLENT (P. )

NOLLENT (P. )

NOLLENT (P. )

NOLLENT (P. )

POITEL (M,)

POITEL (M. )

POITEL (M.)

POITEL (M.)

Statistiques Archeologiques de I'Eure-et-Loire, Chartres, 1864.

Dficouverte (QS. souterrain-refuge ^ Ormes. Annales de la Societe Archeologique

du,G3tinais, t. V; p. 85.-89 (cite egalement les souterrains de Sebouville, Fres-

nay, Sermaize, Eschennes, Yevres, Morville, Laas Grotte).

Les souterrains-refuges de Beauee, Bull. Ass. Nat, de la Vallee du Loing, mars-

avril 1961.

Refuges souterrains et ;by.pog^es en Beauce.

Artenay, 1961.

Les diScouvertes en Beauce Orl6anaise et Chartraine (1961-62). Feuille de Liaison

du C.I.R.A. , n° 2, p. 11-12.

Bilan des d^couvertes et hypogees en Beauce en 1963. Chthonia 3, 1965, p. 54-

63.

Souterrains et sepultures anciennes. Bulletin de la Societe Archeologique et His-

torique de I'Orlganais, t. II, n° 10, 1961.

Antiquites de la Region d'Outarville dans "Joumees d'etudes tenues St Orleans et

ChSteau-Landon les 2 et 3 sept. 1956. Bulletin de la Societe Arch^ologigye et

Historique de 1'Orleanais, 1957, p. 31. . .59.

Que peut-on conclure de'.'la presence d'ossements humains dans quelques hypogees

beaucerons.

Chthonia S-6, 1965 , p. 63-69 et Feuille de Liaison du C. I. R. A. , n° 7, nov. 1965,

p. 43 ; p° 8, avril 1966, p. 55.

Une curiosity de notre region : souterrains et hypogees de Beauce. Courrier du

Loiret, 22 et 29 mai;; 1965.
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OUTARVILLE

ALLAINVILLE -EN- BEAU CE

ANDONVILLE

INVENTAIRE DES SOUTERRAINS

DE LA REGION D'OUTARVILLE (Loiret)

par Max POITEL

CANTON D'OUTARVILLE

(Loiret)

souterrain bouche, ferme POPOT,Nord OUTARVILLE (x = 576, 6 ; y= 57,1)

souterrain bouche, ferme DUFUIS, Nord OUTARVILLE (x = 576, 8 , y = 57, 1),

et d'autres, m@me secteur.

hameau de Melleray

, 1 souterrain bouch6, maison FOUCHER (x = 577, 5 ; y= 56,6)

. 1 souterrain bouchii, maison LARGAN Jean ( x = 577, 6 , y= 56,5)

hameau de Poilly ( x = 576, 3 , y = 55, 8)

1 souterrain, au Nord de POILLY, visite, etudie. (voir p. 16)

1 souterrain entre les maisons MERCIER et TESSIER ( x = 579, 3 ; y= 59,6)

1 souterram sous la cour DESMARTES ( x = 579, 3 , y= 59,6)

2 souterrains absolument certains ont ete visites par les gens du pays il y a

50 ans.

- 1 souterrain, ferme LENOIR, visite en 1946, par CRETET (x=577, 2 , y= 63,4)

- 1 souterrain, cave SILVESTRE, appartiendrait St 1'ancien chateau (id).

- hameau de GONDREVILLE

. 1 souterrain sous un hangar de la ferme DURAND ( x = 575. ; y =64)

AUTRUY
sur la place, maison SERGENT

- 1 cave profonde trifoliiSe, une au-dessus ( x = 582,4 , y = 63,8)

- chez Mme Vve BARBIER, carrefour de souterrains(x et y idem)

- Chez M. SILVESTRE (Ie marechal) , souterrains bouches (x et y idem)

- au Bouig d'en bas, souterrain, maison HARDOUIN Robert (x = 582, 6 ; y =63, 7).

- hameau de. TREMEVILLE

. 1 effondrement au nord du hangar (x=580, 2 ; y =62)

. 1 effondrement au sud du hangar (x et y idem)
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BAZOCHES

BOISSEAUX

CHARMONT

CHAUSSY

- hameau de LandreVille

ferme HOUDY, effondrement, chambre circulaire avec 3 directions ( x=577, 5 ;

y= 52,9)

- hameau de Stas, effondrement, petit souterrain (x=579, 8 ; y = 53, 4)(voir p. 12);

1 souterrain au presbytere pr6s de 1'eglise (x=574,1 ; y = 61, 8)

1 souterrain dans la cave de la paste (ancienne paste du village)(yoir p. 12)

1 souterrain sous la route, entree du village, direction OUTARVILLE, face

maison HARDOUIN (x=573, 9 , y = 61,7)

vieille cave avec logettes faisant suite St un chais, ferme MALON (x=582, 9 ;

y=59)
cpur' AMANT, en 1965, lors de fouilles, decouverte d'un souterrain 8. departs

mal identifiables, comble, 1 foyer circulaire, on a recueilli des ossements et

des poteries ( x = 582,9 ; y =59)

hameau de Armeville

, maison GAUTHIER, face cabine tel6phonique, noeud St 6 entrees (x=584,1 ;

y=58, 7)

. sous la mare existerait 1 souterrain ? (idem)

. 1 souterrain au Nord d'ARMEVILLE et dans la plaine des effondrements

hameau de GIRONVILLE

. souterrain sous la buanderie de BENOIT Jean (x=582, ; y=60,6)

; souterrain sous la grange JULIEN (x et y idem)

, souterrains (BOUVARD), rebouch^s (x et y idem)

hameau de VILLIERS

. 1 souterrain, maison TAFFOUREAU axe VILLIERS-CHAUSSY (x=574, 6 ;

y=52)

ERCEVILLE

magnifique souterrain au Sud de 1'eglise, voir plans jdetailles (x=577, 6 ;

y=59,7) (voir p. 14)

hameau de ANNEMONT

1 souterrain

hameau de :BAUE>REVILLE

. 1 souterrain, face maison LHOMME et d'autres bouches (x=575, S , y=S9,7)

hameau de CHAMBEAUDOUIN
. 1 souterrain, sous Ie garage actuel du nouveau chateau (x=577,9 , y=61,5)

, 1 autre dans Ie parc S. 1'ouest du chateau, proprietaire actuel M. HALARY.
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FARONVILLE

GUIGNONVILLE

- souterrain 5. part ir des sauts de loup (x=578, 8 ; y = 57)

- hameau de Acquebouille

. 1 souterrain dans les Vignes St Vincent ^ 1'Ouest de la D. 97 (x=579, 8 ;

y=56,7)

- hameau de Marainvilliers

. 1 souterrain (x=581 , y=56,6)

GRENNEVILLE-EN-BEAUCE : Bazainville

- 1 cellule en plein champ entre la D. 134 et BLAMONT (x=582, 4 ; y=S5,1)

(voir p. 12)

- I souterrain bouchiS, au pied du pan meridional de 1'eglise (x=583, 5 ; y =54,8)

- il existe aussi des souterrains de carrifere

LEOUVILLE

SA INT- PERAVY-EPREU X

- ensemble tr&s mteressant sous la place au midi de 1'eglise .(voir p. 14)

- 1 souterrain dans la cave, ferme COUTURIER (x=581, 5 ; y= 58, 1)

- 1 souterrain st 1'angle sud-est, ferme Mercier (x=581, 5 , y=58,l)

- departs de souterrain, cave FLEURY DURAND (x =573, 6 ; y=58,1)

- effondrement cou'r CHAUMETTE Louis ( x et y idem)

- effondrement maison CHARPENTIER (x et y idem)

- hameau ^e Epreux

. 1 souterrain sous la grange BIZOUARNE (x==574, 6 ; y= 57,4)

- hameau de Espersennes

. .au niveau des reservoirs de la distillerie POISSON : une chambre souterraine

et plusieurs departs (x = 575,4 ; y =58)

~ hameau de Corsainville : souterrain

THEILLAY-LE-GAUDm

- soyterrain, decouvert vers 1910 & 1'occasion du forage du puits . D^couverte

; d'un squelette de cheval. (x=573,4 ; y = 53,8)

- hameau de GERMONVILLE

. 1 souterrain, part de la ferme MERCIER en direction de THEILLAY (x = 572,2. ;

y= 54, 9)
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CANTONS VOISINS

CANT_qN_DE^ANYILLE^ (Eure-et-Loir)

JANVILLE
- 1 souterrain dans la cave de 1'iScole des filles ; fiche PILLAULT, 1926 (x = 566,3 ;

y = 55,5)

NEUVY-EN-BEAUCE (voir p. 12)

- 1 souterrain, dans cours de ferme GUERTON, au village ( x=565,8 ; y =63,1)

- 1 souterrain dans la cave presbyt&re, aupr6s de I'^glise (x=565,9 ; y=63)

OINVILLE - SAINT-LIPHARD

- 1 sonterrain, derrifere I'^cole des gargons , fiche PILLAULT, 1953 (x=568, 7,y=59, 2)

- hameau de Melleray

. 1 souterrain, d<Scouvert par effondrement ; fiche PILLAULT, 1949 (x=568,4 ; y=60,3)

ROUVRAY-SAINT-DENIS - lieu-dit ; POSTE DE BOISSEAUX

- cotg gauche N. 20 , direction de PARIS, 1 souterrain bouch6 par les Ponts-et-Chauss^es

.',en 1971 (y=572, 6 , y=62,1)

TOURY

- 1 souterrain, cave pharmacie CAUVET (x=570, 3 , y=55).

^NTON_DE-PITJJ[!YIERS (Loiret)

MORVILLE-EN-BEAUCE

- hameau de BARBERONVILLE : ferme MERCIER (x=585, 3 , y=61,4)

CANTON D'ANGERVILLE (Seine-et-Oise)

ME REVILLE ',

- hameau de Menessard voir p. 14')

. souterrain en plein champ au lieu-dit La Selle (x=578, 5 ; y=69,1)
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LE SOUTERKAIN AMENAGE A POSSES EXTERIEURES

DU VILLAGE DES "CHOZES".

Commune, de. ANTONNE. (Dordogne)

par Pierre SAUMANDE

Chef de Travaux

Faculte Mixte de Medecine et de Pharmacie

- Limoges

3E
Le village des Chozes est situe sur la commune d'ANTONNE (Dordogne).

Coordonnees du souterram : x = 482,6 ; y = 328,2.

Situation du site : au nord-ouest du village sur une imminence boisee, presque plane au sommet',

pr6s d'une clainSre. L'endroit pr6sente un caractfeie assez grandiose et special, avec la presence d'un bloc ro-

cheux calcaire qui se dresse & la partie superieure du chemin d'accfes, et un surplomb en terrasse dans la por-

tion e st.

Le sputerrain est situe dans une partie boisee. On accede 5. la cavite par un plan iucline descendant

du qiveau d\i sol (on note au depart la presence de deux marches taillees dans la roche). Ce plan incline s'en-

fence par une toanchee Sl 1'air libre de 3, 55 m&ti'es de long sur 60cm de large. On p6n6tre alors dans Ie couloir

qui fait un angle brusque vers Ie sud. II dScrit ensuite trois autres changements de direction , presqu'S. angle

dioit, en s'enfon§£|nt progressivement. On arrive alors dans une salle de dimensions r^duites (3 mfetres sur 2);,

au sol encombre de blocs, ce qui riSduit la hauteur (environ 1, 30m). A 1'extrgmite de cette salle, on debouche

sur une fosse parallelepip^dique dont la grande dimension est verticale avec un axe ne correspondant'p'a's au

grand axe de la salle. Cette fosse arrive au niveau du sol par un orifice rectangulaire de 140cm sur 70. Su'r

deux des paiois on remarque une niche il:60cm du niveau du sol.

Une prospection des environs imm^diats nous a permis de dSnombrer plusieuis fosses : 7 au total

dans cette premi&re estimation (il semble qu'il y en ait une supplementaire, entierement comblee st 1'entr^e

de la cavite). Ces fosses sont de dimensions variee.s; deux , cylindriques (n° 5 et 6 sont de tr&s petites dimen-

sions). Elles ne semblent pas creus6es selon un plan regulier. Toutes celles que nous avons denombrfes ;ne

contiennent, actuellement que quelques blocs rocheux. Nous avons trouve deux pierres grossi6rement circulai-

res, aux t)ords amincis, qui pourraient bien @tre les dalles d'obturation semblables El celles que 1'on trouve par-

fois sur les fosses.

Une des fosses,creus6e prfes du trajet de la cavitg souterraine,a ete perc6e S. sa partie mferieure et

communique avec Ie souterrain.

Cet ensemble tr6s complet nous fait fortement penser &. 1'ensemble fosses-souterrain du site de LA

COURRIERE commune (I) de Saint-Sulpice Lauriere (Haute Vienne) decrit par R. et J. TAILLEUR et qui

avait suscit^ l'mt6r@t des participants du SYMPOSIUM de Limoges, avec pour Ie souterrain, les caractgristi-

ques des constructions identiques du P^rigord telles que les a decrites S. AVRILLEAU (2),
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*
II est interessant de consid^rer 1'orthographe du nom du village en question. Les Ponts-et-Chaussees ecri-

vent sur les plaques indicatrices, LES CHOZES, cela est certainement fa'ux. Par contre, la carte 3e 1'I.G.N.

porte "LES CHAUVES" et c'est la mSme mention que 1'on dechiffre sur la carte d'E, M, Nous pensons qu'ime

etude de la toponymie devrait apporter un elgment interessant dans Ie problfeme de ce souterrain am^nage.

(1) - TAILLEUR J. et R. (1969) - Souterrain et fosses de la CourriSre (Haute Vienne).

Bull. <•.• CIRAC, actes de Cordes 1967 , p. 73-82.

(2) - AVRILLEAU S. (1965) - Le Clunzau de la Fourcerie ou de Fourrier (Vallereuil), de la Marteille (Saint-

Sumpice de Roumagnac), de PlanSze (Neuvie-sur-I'Isle).

Speleo-Dordogne, n° 17, p. 28-33.



0

f
0

u.S

b.

6
SO-, .

09

-^{8u60PJ°0)^o,^

S8ZO'0 S8-,



SUBT)?RRANEA, 1972, n°l. 26.

BffiLIOGRAPHIE ET DOCUMENTATION

Ou trouver des informations sur la

poterie medievale de France et

d'Europe ?

La poterie medievale constitue pour 1'archeologie chthonienne un objectif privil6gi6 dans la

mes'ure oti elle permet une evaluation ou une datation des periodes d'occupation de nombreux souterrains.

. Les travaux sur la ceramologie medi^vale sont dej5. trop nombreux pour @tre tous mentionnes

en une recension exhaustive, Cependant bien rares sont les etudes d'int6r@t general.

. En France m@me Ie developpement de ces 6tudes reste lent et difficile. Les travaux les plus

nnportants sont, Ie plus souvent, en cours d'elaboration au Centre de Recherches Arch^ologiques M^di^vales de

CAF..N, g.u Laboratoire d'Archeolpgie M6di6vale d'AIX, ou encore au Groupe d'Archeologie Medievale du Centre

de Recherches Historiques (Ecole Pratique des Hautes Etudes, Vie section) de PARIS. D'autres n'ont pas encore

el'e publics.

II faut done utiliser, comparer Ie mobilier recueilli avec celui des pays limitrophes.

Cette bibliographic, pour sommaire soit-elle, n'a pu @tre 61aboree qu'avec Ie concours du

1 •.h',j;'->.!.oir" de Ceramologie Antique e<: M6di6vale cree par M.G. NICOLINI au sein de I'U.E.R, des Sciences

His.to.i'iquris, Geographiques et d'Histoire de 1'Art de l'Universit6 de Poitiers.
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BIBLIOGRAPME D'ENSEMBLE

OUVRAGES GENERAUX
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(a. suivre)
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INFORMATIONS

JOURI^EESJ^ETUJ^ES_EN_rcRIGqRD

Juillet 1972

Comme 1'Assemblee Generale , tenue St Artenay en 1971, 1'avait decide, les

Journees d'Etudes se tiendront en 1972 en P6rigord ou nous serons invites par Ie Spel6o-Club de P^rigueux

represent!; au Conseil de la S.F.E.S. par M. AVRILLEAU.

Ces journees auront lieu au week-end du 14 juillet.

Pour tous renseignements s'adresser St 1'organisateur :

Monsieur AVRILLEAU S.

14, me Jean JaurSs

24 - SAINT ASTffiR

Le responsable de la publication ; Cl. LORENZ
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